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M*nt«l«MM  « d« 
1 On comprend aisément aii'uht am- 
«oiimic rvUe'la ait treteiri de ressour- 

. Doiis leur reunion de mardi, les socié- 
ont vote le projet June mutualité, 

«sureraH des secours en cas de niala- 
i at une retraite aux instituteur« et ins- 

titutrices qui ont employe les plus belles 
finde» de leur vie à rsducation de l'en- 

N'ous recommandons  tout  parllcu- 
UèTMDent r.-tte oeuvre impo/Unte à falten- 
"odrai à re. générosité des amis de î'ensei- 

^*TA libre. 
„ tous renseignements,  s'adresser à 

H- fait« Mvnnechet, G. ru« Matifoy, Sois- 
■oni 

■ n» tAnM,  

MtsMItkl   DMONNIUB 
nittr* 0» I» •»err« a. Mr oension du 

910. decem* la récompense suivante 
»ion  ct'epidetrues :tytnt sév.  sur l'ar- 

, arrêt)! •- si. MatiiarU Engen»- 
»•Paul, tWaS ae ». liasse t is f sec 

Infirmiers mllllalres : attaché au ser 
_ contagieux de l'hùtUal mixte de L.1 

tn décembre 1#». s'est tait remarquer 
plus  grand  dévouement  au  cours de 

(nie de scarlatine  qui a sévi a cette 
ir la garnison et a contracté cette 
au chevet des malades. 

■ ■  awte» ■- 
ASTflLLERII  OU  r   CORPS   O AKMÉE 

tr des raisons ù'oMre militaire et fl- 
^er, te miinstiiir de la guerre a décidé 

sue ÏArtilImie' du 2" corps serait installée 
le la façon suivante : 

L« Fère : deux régiments divisionnaires 
Tal batteries. 

Lfean : un régiment de corps .'i dome bat- 
atiM, dont trois batf«ries#u Sissonne. 

«»«V»te  ' *   ■ 
PP.MN0TLI-ORAHD 

Let métaits de la foudre. — Dans la nuit 
Ue »endredi à samedi, un Orage d'une vlo- 
«note Inuuie a éclaté sut le pays. I« tonner 
»,lJs eclarrs, la  pinte fsl'Sietn rage 

vers i heur«, et demie, 1» loudre eat torn- 
Je« a qii-'loue'- Uistanto de distance sur qua- 
tre tJaeWv liiW a.d'peord trapp* la lalture 
lu «Mit de M. Lesur-IJeiBaal, conselllef mu 
liciftl. route du Cateau : puis la grange de 
M   Bëfntant,  cultivateur ; elH-oite la maison 
t-hajtltitlon de M   Ramette. tisseur, et enfin 
leur grands  peupliers  dans la  propriété de 
il. Oscar Leaur. 

Elle n'a produit a ailleurs que peu de de 
gftts et nous n'avons heureusement a signa- 
ler auaun accident de personne : mais ce 
fut uâïlieUe rrayeur chas tous les habitants 
pendant les qaskraa» heures que dura l'ora- 
ge 

de l'Esplanade et eur on Itosque démon- 
table à l'Intérieur de l'Exposition, par les 
musicrues militaires, celle des sapeurs- 
pomrjltrs, le Club des Vingt, le Cerole 
Bertlox. 

A sept heures du soir, l'Exposition sera 
Icrmée. Les entrées ne seront plus per- 
mises à partir de six heures et demie. 

D'aiure part, la Mairie de Lille nous 
commnuiiepue, avec prière d'insérer, la 
not* suivante 

Ui municipalité infordM tous ceux qui 
s'intéressent au concours national agricole 
eu'eUe ne dispose que des cartes Os 
Presse. Toutes lés autres cartes perma- 
nentes d'exposant ou de »ervice serdfft 
distribuée« par le Ministère. La ville fera 
parVanif leur carte aux rédacteurs des 
Jodrnaux quotidiens lilJoW. Les rédac- 
teurs ou corre&pumlr.nts des Journaux 
techniques devront la faire réclamer par 
leur admtnistralion respective ad sécréta, 
liât général de la Mairie. 

Les prix poor le public sont tos sui- 
vants : Mardi 31 mai, exposition des ma- 
chines, prix d'entrée : t fr. 50 centimes, 
ticket Jaune. — Mercredi 1er juin, exposi- 
tion des machines, Rampéneau, rue de 
Jemmapcs, prix d'entrée : J franc, tickst 
bleu. — Jeudi 2 juin, exposition des ma- 
chines. Bumpinieau, rue de Jefetuapos 
prix d'entrée de N heurts du matin a i 
heures du soir 2 franee, tioket route, su- 
deln<!e ! heures, 1 franc, ticket bTèé. — 
Vendredi 3 juin, concours agricole (ma- 
chines, Ramponenu, rue de Jemmapes), 

Srix d entrée 1 franc, ticket bleu, Stud- 
ook (rue Négrier, rue Princesse), 1 »r., 

ticket vert. — Samedi 4 Juin, concourt 
ÎFfl"' '"'L* d'entrée 1 franc, ticket beau, 
Ftud-Book S francs, ticket blanc. — Dl- 
iimiicne 5 juin, concourd nirieole jutflu'à 
i heares du soir, 0 fr. ri centimes, ticket 
Bru, apri» 4 heures, entrée gratuite, Slod- 
Hook, 1 franc, ticke: vert. 

JStSntsg** *"guiche,s —» 
.% 

A partir d'aujourd'hui, des cartes d'a- 
bonnement au pria de ein« francs pour 

1 Exposition agricole et d'autres cartes au 
même prix pour le Stud-Book sont en 
vente a la Recette municipale. A partir 
au 31 mai au matin on pourra s'en procu- 
rer 4 chacun des (ulcbett. 

-VWOVW- 

— 

Lea lecteurs da notre grande 
édition «t huit pagea aaront heu- 
reux de trouver plus loin i 

Ltt Cturs très ctmplttt it It Bétnt 
it fiârtt. 

/Vo. i-»/'«» Htmtmti. 

4e imttitH é* Upittktrg. 
In Primaires tt t'NMtirt 

»! Bulletin diocésain paroissial 

IE CONCOURS MTIONAL 
mssi œ um 

nJ^i-?Jfwtion iï a%*athi dteoésam 
paroissial nous prie d'annoncer crue la 
prochain numéro portera la date du 
S Juin (premier diaianche du mois) 

La copie spéciale devra être envoyé« 
AU PLUS TARB, te Dttaemha a Mal 

loute communication qui arriverait après 
le Mertrsdl ne pourrait être intérêt 

Saifcontre-ordra avant le deuil matin, 
e Buftetla tomntan tara terri d'office a 

lous les abonnés qui n'auront ptt anrovt 
dt  partie spéciale. ' 

MARCHÉS 

Samedi Jtrockaki M mai. sera ouvert le 
contours national agricole, dont on parle 
Hepttls p«s mal de^ temps. 

VTaki te utiogramme des journées du 28 
tuai lUtqti sst T> lui«, dale de la elêtufe : 

2f Mal, de mit« heures du matin a qua- 
tre heitres de l'après-midi. — héeeplion. 
rlaÄemert, niohtege des mechijies et ine- 
IruDMtts. 

M taal. — Réceptien det machines et 
Instrumenis ; recaption des produits agri- 
coles. 

30 mai. — Réception des produite agri- 
coles. 

31 mal. — Ouverture de l'exposition des 
knaettines, a huit heures du matin, (un- 
ties, 59 centimes.) 

i" luia. — Opérations du jury peur les 
produits atricôlss. Réception et classe- 
ment des ati'maux. Ouverture de l'sxpo- 
aitisn des produits et de celle des ani- 
maux, é huit heures du matin. (Entrée, 
tin fraae. par la parte de l'exposition det 
maahindl. su bien sa sont du Ramponeau, 
ou fact  k la rue de Jemmapes ■ 

a jalrl. -- fispostti'in générale. Opéta- 
tions du jutv peur les aiumaux. (Sstrée, 
deu* frênes, de 8 beurt» S H heures, un 
fralle, è partir de deux heurts.) 

J hila. — kxpetiUon générale. Mêmes 
entrees,*alut deux entrées nouvelles, une 
(ace i la tue Méfrter, une fats a la rue 
Prinértee Concourt du Slad-teok (entree 
un ffane jtoar le cenceurs, un franc peur 
rexpeiitlorl). 

« Hun. — Exposition générale — Mêmes 
entrées, à un franc Pour le concours, 
2 francs pexir le Rtud-Book. 

» lutn. -- Exposition gênfral». — Mê- 
mes entrées. Jusque t heures, 0,2G centi- 
mes pour le concours : après quatre heu- 
res, ent>r6e gratuite. StuJ-Rouk, un ïranc, 
toute la journée. 

Cartes d'abonnement pour tout le con- 
cours : 5 fin ne«. 

Concerts : Tous les jours sttf le kiosque 

COURS   DU   MAROHt   ntSLIMINTt 
M LA  RteiON  DU NORD 

Lille, S3 mai mio, 
i.îïTV^'i 7, .Ç""nin« 18,15; prochain 
18.»; Juillet-asat 18,3»; « derniers 17.4e. Cir 
eutnt.cn Wi. s«fiek r,1u Tendance soutenue 
i.^"'."'^1'''""^*- J .Co-rant ia.il. prectuùn 
15Ä,, ju.llet^oùt lB.Go; 4 derniers 17,&0 Stock 
t*j8.  tendance souienue. 

•je roux bigarra. - Courant Ï5.86; prodiain 
*y?: Ju:1K«aoûl 24,8»; < demiers 23.Î5 Stock 
'^ooo. tendance soutenue. 

Blé blanc. - Courant 25,10, prochain 55.15; 
Juillet-août 24,75; I demiers 2Î.60 Tendance 
tootenue. 

LILLI, tt mai itio. 
Sucre i Cuitt 1er Jet, 41,... — Pain n« 1. 

».su. - Cattca, boites » kilos. 81,... 
M nndlsponlblé. 53,50. - Droit de fabrica- 

tion pont 1810 ; 3A7. 
Oeur» de» aleadls en livrable. — Courant. 

53.50. - Prochain. 54,... — J A 64.75 - 
4 dernier». 44,50. — 3 d'octobre, 43Ä — 4 pla- 
nners 44,80. " 

ARMENTI8RS8,   13 mal. 
Farine 31,5a le quintal. — Blé, 18 fr. l'hec- 

tolitre. - Seigle. 17,50 le quintal. - Orge, 
».50 le quintal. — Mais, 19.50 le quintal 
— Avoine, 18,50 lé quintal. — Pois, 38 francs 
l'hectolitre. -^ HêiïctK 51 rr. l'hectolitre. - 
Ftve». K  fr.   lhêclotltr». 

IteouES 31 mal liit. 
Marché contiat.é par la tête du pavs. Peu de 

i monde de la culfuiu. Öftres nlt» restreintes. 
1 çsuis commercial 28 4 23.25 Ut ItO kilo« neta 

tendance soutende. ■« Haricet«. »nhtie« 46 à 
48 fr. les 1*8 kilos brut suivant qualité. — 
Avoines te.tt. 

••■ri »at gralnt sxettaass eeatmereitie- 
mtnt. tmjrait. -* Mai« Plata Janvier 18,50. 
— Orges Algérie 15 lr.: Russie 17 fr — Fè- 
ves Anglaises ti,50.-~ Avoines Russie ou Plata 
ÎC à 16.25 »niront qualité te tout Dunkerque. 

Xltrate» 28,75; disponibles 21; juin sur ltli 
é 82 francs. 

Suire blanc en morceau  
Un, re   roux  
Pannes 1' quai. 100 k... 
BI<- blanc 80 k... 
Ble roux 80 k. 
Sons    

VALENOItNNIS, tl mal. 
78.00 à 73 38 
3H.00 à 38.50 
30.50 à 38.08 

108 k. 

19 25 à 19.75 
IM 75 a 19.25 
15 50 a ..... 

ISO» A 19 50 
1«2S .i 1908 
2».00 é 20.50 
15.00 8 15.50 
14 00 A 14.84 

8 25 8   8 50 

Escourgeons.  î'hect.. 
Avoine le. luo kil  
Tourteaux de lin, 1* cit.. 
Tourteaux colla b quel... 
Tourteaux colza engrais... 
Tourteaux  ticin 

18.50 a 
31.50 t 31 75 
55 00 4 25 iO 

1910   —.Le 

Engrais   sang et viande 
Sulfate   d'aiaoniaqua    
Nitrate      

Taxe du pdln du tt av. _ 
kilogramme de pain Wane, premiere quant» 
e« fixé a 0.34; te kilo de pain o:s. 0,80. 

pesrrage3, les 688 Mil. 
Luzerne et Foin du Midi _     188   • 
Foin (des AMefines) Vieux    lg   • 
Hivernage,   Je»  800  kilos. -     1W   • 
Paille ai tu  -    Ja» 
Aliment mékueé U fr. 50 a 15 fr. les 10» all. 

suivant dnalitt. 
MeraM eux aefllaw» 

du 17 mal 1810 
Espèce» Amenés Extra 

Sauf» 
Vaches et génisses.    MS 
Taureaux     
Veaux           • 

aTsasefflaMM 

1.0.6. 
I.'-V    l.lll 

,      M 

Meeiee.fle.lei (8 iiel 
».«et) vim "I' 

. 13 
- .- . tl 

.tt IM i t»|IM|l »Il M . Il 
11« IM 1*1,1 HI H I «4,1 M "I ■I" 

Peaux de moutons 1/2 uuine : 3...-4,50. 
— roses : 2,50 3,50. 

Phytteaemle det vont»» 
■teats. — tente calme en raison de la tem- 

pérature. 
I.ttaoutLns et périgeurdiae 82-87, tourbou- 

neis et nKirctiots 7S-8B, iiofmand» 72-7H. nian- 
ceasx 75 80,  vendéens et msiaichlns 72-7B. 

Vatux. — Verne plus facile par suite d'une 
demande assez active. 

Beauce. Brie « Gatinals 112117, champe 
nols et manceaux, 110-113, gounioyeux et pi- 
cards,  ÎOO-IOS.   caeojia:* 85-100,  service 70-80. 

70 bœufs malgaches présentés n'obtiennent 

qu un succès dé curiosité. Il paraît douteux 
qu'ils récupèrent les frol» dent Ils ont été 
rohjet. 

Mcutons. — Vente diiflcile par suite de 
l'oboi.di-nce d'.s öftres. 

Agneaux itt-lï», Cc-ntre 108 112, Midi 102- 
10,, m. fis *.iai. 

Père«. — Vente difficile en raison de leur 
nombre. 

Maigres 57-59, gn* 54-73. 

Port de Dunkerque 
ENTREES  du 2£ mat 

fiT?"!',?- ,r   Marguerite. »5. pavés. 
JPswicu. t s. Oravellne» I, 7eTbral 
{"vre. v. tr  Jean-Bart, 148. drh 
La Pailice ,v. fr. VUle de-Lortent 1291, dm. 
«'»a, ». d. A. N. H'inser,, 819. dm 
nernosand,  v   s   Marie,  1208   bols. 
Londree, v  a. Hunrord, 164, dm 
Bombay,  v   a.   Dartmouth.  2126.  dm. 

du 23 mai 
Hambourg, v. ang. Pluto, 772, lege. 

^Bordeaux, cap. tr. Pres.-Lsroy LatlieT, 714, 

SORTIES du tl thai 
Goole, v. o. Aire, S58, dm. 
Blytii.  v. all. Moskau, 401, lege. 
Havre, v. d. Arno, 1769, lege, 
ïlaïnbjuig, v. fr. Llstrac. 144. dm. 
Blyth.  v. n. Nor, 345, lege. 
Cherbourg, g. f. Flâneuse, K, eh. 

du 22 mal 
Rotterdam, ». f. Am.-t.'Hermlte. 8t, dm. 
Ipswich, t. ang. Pegasus, 78, ptiotph. 
Bordeaux, v. f. Cambodge. 2508, dm. 
Cardiff, v. a. Elaine. S3ST7. lege. 

Batoum 18. st. Oural Dunkerque 
RENCONTRES  — Le 8 mai, par 18» R. et 

22* O. 4-m. fr. Emilie-Siegfried, Dunkerque a 
Nouméa. 

Le 11 mai, pat 43« N. et 29» O., 3-m. liai. 
Serapis, all. de Montevideo à Dunkerque. 

Le 5 mai. par 4» N. et 29° O., 3-m. ital. 
Ermlnta, ail. du Chili a Dunkerque. 

PASSAGES. — Port-Saïd 16 mai, st. Compe- 
titor, Alexandrie, p. Oran et Dunkerque. 

Las Palma? 20, «t. llawkesban, Australie à 
Dunkerque. 

i--'        iu_ JIM i   i »s r 
COURS DE$ MÉTAUX 

LOtfMtt.  It mai 1910 
Cours d'ouverture   (midi 80i.    »■ Cuivre. 

comptant, 56 5/8; trois mais, 57 1/8. 
Cours de clôture      Cours prec.   Court jour 

18 3.8 Cuivre   comptant 
Cuivre S mois  
Etairi  comptant... 
Etalo   3   mois  

lomb  comptant.. 

57 1 4 
58 7,18 
57 1,8 

é Glasgow cpt 
Pari«. SB mal. - 

404. — Plomb. 18.25. 

lit 1 4 151   / 
112 1,8 152 8,8 
IS 3/4 12 5't 

22   / 22   / 
49 9 m   I 

Cuivre.  150,50. — Etait), 
— Zinc, 65. 

NOUVELLES  MARITIMES 
ARRIVAGES : VENANT DE : 

Felmouth 21 mal, S-rxi. tr. Eug. Schneider 
Europe 

Havre 22, 3-m. fr. Anne-de Bretagne   I^ndres 
DEPARTS ; ALLANT A t 

Fecamp 19, st. Amphore Duttkerque 
Leiters 18. st. Zaanland B Ayre« 

(en route de Dunkerque). 
Havre 22, st.  Ceylin Plata 
Bordeaux 21, st.  Hudson Dunkerque 
Dublin 22. 3-m.  fr.  Am.-Halgan     Port Tal bot 
Falmouth 83. t m  wulfrau Fuget Dqae 
Par 19. st. ang. Lord Kitchener    Oravellnes 

jr jr jr jtr Jan J* J* JT *r***M'>ar4n*rJ»^ JTJI»J>. 

ChFOïiique agricole 
Alimentation des chevaux 

LE REGIME  Dtr VERT 

Et tout d'akord, y a-t-il    avi 
mettre lia chevaux au régime vtrt f 

L'alimeritation au vert produit en géné- 
ral de très bons résultats ; et Isa animaux 
en sentei.t tellement le besoin, qu'ils dé- 
daignent les forjfrragas secs et racherenetst 
l'herbe avec avidité. 

.< Mettre nu vert, disait leJjétérinaire 
Fabre, c'est remédier aux tismaa* la do- 
mesticité par un retour momentané vert 
l'état de la nature ». 

Aussi, lorsque le vert est donné avec pru- 
dence, U joue un rôle très bienfaisant sur 
la santé dea animaux. U facilite la m«, 
active la circulation, 1» respiration, rend 
le ventru libre et remet tat animaux dans 
un état meilleur. 

Il convient tout spécialement à nos che- 
vaux, qui »orient d'une tongue période de 
travaux pénibles, parfois même excessiie. 
Bt cette année comme noue n'avons é met- 
tre à leur disfusiiton qu'un foin très mé- 
diocre, le régime du vert sera d'autant 
mieux accepté. 

On peut donner le vert aux chevaux à 
l'écurie ou en liberté. — C'est le premier 
procédé qui est le plus employé deuné notire 
région pour le» cheveux de trait, à qui on 
demande chaque jour encore du travail ; 
et le fourrage vert qu'on donne au début 
c'est le trèfle Incarnat 

LE TREFLE INCARNAT 

Chacun connaît le trèfle incarnat, appâté 
encore uréfle amgltis. 

Avantage» eu tretet Iwsaraat 
Cette légumineus« est tout d'abord avan- 

tageuse par ta précocité. La vairiélé extra- 
native tat bonne à faucher, res années nor- 
males, aux premiers jooirs dc mai ; et le 
trèfle incarna* hatif, aux belles fleurs rou- 
ges, est bientôt à point. C'est donc le pre- 
mier fourrage vert de quelque importance 
cfiie nous ayons à notre disposition. 

Il se Tecàmma.nde encore par le* rtom- 
kfsuses variétés qu'il présente. Gr&ct aux 
vejiétés hdtives à Heurt rouftd, et aux va- 
riétés tardives à fleurs biahohe«, on peut 
pt-olonger av*c lui seul pendant plus de 
six semaines ialimefrtaiioo en vert. 

Enfin, au point ds vas alimentaire, il 
n'est pas sans valeur. Son bon feût le fait 
Men accepter de tous les animaux, et il 
convient non seulement oiux vaches laitiè- 
res, malt tncor» aux juments poulinière«, 
aux chevaux de trait. Comparons, d'ail, 
leurs sa cortipositlcn è celle du trèfle vio- 
let vert et nous verrons, que ce« deux plan- 
tés ont Vine valeur alimentaire sensible- 
ment égale. 

Trèfle incarnat   Trèfle violet 
Viatière  atotée    1,6 tj 
Matière grosse    0,;1 0.* 
Hydrates de carbone    7,5 »,0 

Disons que le trèfle incarnat, coupé à 
mi-fleurs,, est le pli» nourrissant.11 ne faut 
donc pas craindre d'en faucher une partie 

mtÊÊÊÊÊÊ» 

avant la floraison, car une fois en Seulr, 
il sèche très vite sur pied, et 11 faut alors 
cesser de le donner au bétail. Seat foin sst 
tout à tait médiacre 

Ajoutons encore,  è 1 avantage dt cette 
6kante, qu'elle ne produit pat la taétéarita. 

ea, et «ue, se cultivant an culture déro- 
bée, sjte permet de mettre après eilt diffe- 
rent! fourrages : mais, choux, rutahagaa, 
navets. 

Le trèfle incarnat est donc, de tout point, 
reccmmantiaMe. T 

AUX  CONVALESCENTS 
Ri*«. u> plu* critique) a«« crttt? période de 

tr»n»iilon «mire la inaiaatc qui n'existe plus 
et le retour parfait de I* tenté et d«« forces. 
L* convalescent est guéri, mais encore créa 
faible, parce Que ses fomlions n'ont pas re- 
couvré rentier» *nerK»e * leur exercice ré- 
gulier. Il subsiste longtemps encore un état 
de langueur générale. I*e cirrolation e?t rft- 
lentie et le sac«? appauvfl. Souvent, le con- 
vaJtjscent- traîna et est elposé soit à des ra- 
gfcMJaa, «oit a des complications redoutâmes, 
tant du eût M du système nerveux que des 
votes digestive« et reaptiftoirefc. 

L'organisme a besoin orétre reconstitué ra- 
pidement par de* movens puissants. Le WHS* 
oamia, reoiéde-aliment idéal du convalesce*!, 
étonne par la rapidité de son action : c'est le 
meilleur coup de fouet peur l'organisme dé- 
bilité. 

ry GEM. 
Le W.Morale se trouva ians tou*" las Ph,M. 

>  »IM        m»   ■*    i* 

TEMPS FROÏusT HUWIIOES 
-i«  consomawT. d'autre aperii.it  qu«  le 

IBarLy-ixlf«- Trlll«>e» 
soigneusement   préparé    «vsc    un eMui 
el eietlltnt vin pur et le meilleur «uuv 
tjtrlna  etvoas  sa   rsstentlrej   les aajttt 
toniques et bienfaisant*. 

rftestamandé   ptr   It   corn»  médical   aux 
Hommes, Damât et Enfanta 

Refuser la consommation si la aou> 
teille ne porte pat l'étiquette 

»avaa-Trgyras» .TP j«xx.r tmm 

BOURSE DE LILLE 
Dl" 23 MAI 191K 

CHA«BONNAOfcS 
Aibi   (2 Janvier   1910)  
Ank-he   (31  aécemUre   1909) 
.Vnzln  (1er Juillet  1909) 
Blanzy (1er décembre 1909) 
Bruav   entière     
Bruay lfc (1» février 1910) 
Bullj'-Grenav (13 nov. 1909) 

1 — MO" (14 nov. 190») 
Camuagnaç (1er iuillet 09J 
Can'ln entière (3 seplemb.) 
Carvin V  (1er seul.  Uthl)... 
La Clarence (origine)  
Courritres (38 sept. 1989)... 
Crespia tit   verts (origins) 
Doùchv (31 aécetnbr» 1808) 
Dourges loû» (1er mal 1910) 
breeeim 18« (30 oet ltet) 
Drecourt 10" (1er oct 1908) 
tyrocourt 3M0   
Drocourt   le 10»  
LscarpNI» (1er oécemb. 09) 
Perfay (2 Janvier  1909)  
Flints Bacbeî (ceup. »tt. 
Lent  ent    p.   (30 tapi. 08 
Lent lt» (XI sept.  1*W)  
Uévln (1er décembre 1909) 
Liévin àw*  
Liguy-1-Alr» (15 Juin 1809) 
Martes 30* (15 luin 1809 
Martes 70 \ (« janvier 1810 
Maries So» (3 janvier 1810. 
Meurchin •* fil »o« 1809) 
Nord d'Alais (origine)  
Ostricourt (10 Janvier 1910) 
Tbivencell.es (1er juin. 08) 
\iooigne act. (15 aor. 09: 
Vicoigne   10°     

•MttOleae (»etlea») 
Crédit du Nortl    
Verlev-Decrolx     
Devllàeret a%   

VALEURS  DlVtRtll 
Oat es W'aiemmes.  
ftnutseau   
S Sauv.Jkrras (15 lan. 1910) 
Blacbe SAfaast (Il iallL 0»1 
Margaribe-Seth. (i* oétf») 
Denain-Anzin (1er déc. 09) 
tji Lucette  
Sene'Je (30 Juin 190»)  
Lille et Bonnières pr  
Pe-Tes-St-Amend    
rrannwajrt Blectr. da Ulis 
Poulller-Long  
Ountitr de France  

Etablissements Wlbsrjï  
laiterie Nord de U France 
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Petite Boam du 23 M Meutat 

Quelque» préeautlent i tértnert dam I ali- 
mentation det chtvaai au trtft Inaarnat 

Dans l'alimentation du cheval, comme 
dans celle de tout animal d'aéSeurs, il ne 
doit jamais y avoir d'à-cou-aa et le passage 
d'un régime à urr atrtre, dru» recline sec au 
régime vert, par exemple, ne doit se faire 
que graduettement. En agissant ainsi, le 
tube digestif des animaux s'habitue é la 
nouvelle alimentation et on n'a nus à 
craindre un reJéohenwnt intestinal oui se- 
rait funeste é la santé des animaux. 

Le« premier» Jours, on ne distribuera 
donc le trèfle«ncurnat que parcimonieuse- 
ment, uu ce qui serait bien mieux encore, 
en mélange avec de la paille. 

A la rentrée à la ferme, sur l'aire d'une 
ffranee, ou sous un hangar, mais toujours 
bien à l'ombre, on met succe*sivemanl un 
Ht de paille, un lit de trèfle incarnat, et 
l'on peat ainsi régler d'une façon parfaite 
l'alimentation en vert. Le fourrage vert, 
ainsi méianfé, n'entre pas en fermentaiaon 
et garde toute sa valeur iillnn nhslii La 
peüle.au contact d'un aliment de «M genre, 
se ramollit et n'en devient que prua diges- 
tible. 

Le mélange est alors jeté au râtelier t 
les chevaux ne peuvent manger glouton- 
nemarrt le fourrage vert très tendre, trat 
appétissant, qui n'arrive à leur portée 
qp'en très petite quantité. 

Ce mélange du trèfle incarmat avec de la 
paille ou du foin, s'Impose surtout pen- 
dant les premiers Jour* ; il taut laisser à 
l'intestin le temps de s'habituer à ce nou- 
veau régime. Las premiers jours, le four- 
rage vert n'entrera que pour un quart 
dans le mélange ; on en augmentera gna- 
d-ueMemeni la quantité et au^iout de huit 
é dit jours, on pourra donner le trifle in- 
tarnet seul. 

Ainsi s'exprime M. Lerov dans l'Est» 
det Syndicat« agricole!, cet excédent jour, 
nai professionnel, dont je vous 
et plus que jamall la lecture. 

Premiers beaux jwrs 
Si une époque est Indiqua* paar -suivre la 

médication éecurative, c'est celle dan* la- 
quelle août entrons, pour ceux qit ont été 
victimes ds maladies de peau, vice* d* 
sang,  humeurs,   ulcères  variqaesrx    etc., 
f'our ceux ou celles qui craigntm les ma- 
eacontreux boutons du visage, les diffé- 

rentes éruptions cutanées si fréquentes au 
printemps, nout indiquons aux rases per- 
sonnes qui l'ignoreraient, la médication 
Dtleztnnc, Baume Su-Geneviève, ,'e pat 
1 ir. M et le Dépuratif Delezenne, 4 fr. 1* 
flacon, qu* l'on trouva dans toutes let 
bonnes pharmacie«, et au dépôt fénértl, 
PB» Dumrs, 7, rué des Arts, en face de la 
rufe d* Reubal«. 

ces produits existent depuis de longues 
années et ont toujours donné des i faillit** 
merveilieui (qwelle qu« soit raseiamaté d* 
l'affection) que prouvant le* milliers d'at- 
testations. 
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BOURSE DE LONDRES 
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Consolidés _ *_ 
Eotrieure - .„. 
Iurc («érie D)  

anque attotnane  
Bio-TInto   
Consolides Uolsfled.... 
East Band -...._—.__ 
Hand-Mines ....._„__ 
Chartered    

Gold  

Préced 

«S ./. 
St 1/4 
98 1/4 
1(8/« 
ï) 1/4 
S 18/1« 
t IS/8« 
8» 

I a] 
ti 1/4 

s/t« 
WH s/a 

Ouvert»» 

SjflF, 
2 S«: 
«8/8 

»t/îs 
• ./. I 

Ul/I 

Prix da Beurre, des Œufs, des Pommes de terre 
m* mm »vos lrttuttis H» 

MAROHtS 

Parts, lt mal  
(peur comparaison) 

Réponse à I. P. — J'ai déjà dit Ici 
même, qu'il y a engrais de saines et en- 
grais de laines, comme il y a fagota et fa- 
gots. Il n'est pas rare d'en trouver qui con- 
tiennent 25 à 30 % de poussières de bat- 
teur* de coton, ou de tannée. Aussi, j« re- 
dirai encore en guise de 

■    ■ o   ■ 
pratique : Cultivateurs, mat 

amis, achetez des engntis de laines au de- 
gré fpaiets, et adressez-vous à des mai- 
sons sérieuses. 

L. CENSOR. 

Lille, îi mal  
Aire, 80 mal  
ArtnenUtre», 88 mai.. 
/.mete, 17 mai.  
Aveuits, 13 mai  
Balllaul, 17 mai  
Bstgues. le mai  
Bourbourg, 17 mai  
Cambrai. 21 mai  
Cassai, lt mai  
Ceurtral. I mal  
Cjfcotng, 17 mai  
Douai, lt mai  
Ettalres. 18 mai  
Etrctungt. it mai.,  
rtarekss, »9 avril  
Haubaurdln, 20 mai... 
Haseereuck, 16 mal 
ta Be****, lt mal  
Landrecies, limai  
Lannnv, 7 mal  
Mefvllle. lt mal  
Ors, 17 mal  
0ue«n.-sur-D.. 19 mai 
StAmand. 81 mai  
Steenvoorde, 81 mal... 
Seclin, lt mal  
Bottâmes, 81 mai  
Somain. 11 mal  
Valenclenne», 81 mal 
Wasquehal. 20 mai... 

le aile 
Normane*..   1.80 3,58 
erttaent    2...Î.60 
Touralne    î,« SJBS 
Ward «t Est.   2,.. 2,58 

S... 8 3,30 
r>,80 i .... 
8.48 é «... 
3.50 t 3.1» 
1.10 i I.» 

i:eSh:il 
2... 4 2.80 
1.30 à 1.80 
1.2t. t l.W 
2.80 8 >,»* 
1,40 4 .... 
1.45 a . 
i.» à L 

2.80 8 »... 
l.B 8 1.85 
1.80 t lJo 
1.80 t .... 
1,70 | l.to 
S... ï .... 
1.20 t 1.86 
1,35 t !,5Ô 
1.85 i 1,70 
1,80 t 1.85 
1,30 8 1.40 
Leo a ..>• 
1,55 & 1,T5 
i,*o a .... 
1,75 & ■,» 

le kilo 
le kilo 
le kilo 
le kilo 
la Uvrt 
la livre 
M kilo 
le kilo 
U livre 
E livre 

hvr. 
la livre 
U livre 

IB 
la livre 
la livre 
la livre 
la livra 
la livre 
la livre 
la livre 
la livre 
la livre 
la livre 
U livre 
la livre 
la livré 
La livre 

«UF8 

le mill» 
Norm" Picaro» 

CXtra    W115   11*116 
COolx«   80   88     8*   94 
brd'-    50.71    78   80 

9... a 10... te cent 
8.30 à   .... le quart 
s.» a .... i* ceat 
2.88 ê .... I* quart 

.... i» quart 

.... Is cent 

2,'ÏÔ * 
2... 8 8...J 

1« quart 
2.80 1s quart 

1,40 k   .... is 
.'.fo a 8.S5 le ,,*. 
8,88 a tu» l» quart 
1.80 * 1.80 le quart 
1,8 1 ut i* i/t q. 
B... 8 .... le quart 
1.90 a e.» le quart 
2.30 à 2.48 le quart 
2 20 à ... le quart 
2.25 à 8.45 le quart 

2.50 le quart 
le quart 

2.40 à 
2... a 
1.25 à 
8.10 & 
1,20 a 

■ le ï,t q. 
i le quart 
i le 1 S q. 

,1e» Ut kilo. 

efeSrJs 
7.» è   t..» 1st m k. e... t ... Mgr 
»...a ..»HtFrT. 

8,7* é  .... i*« lot » 
6... A 10... Je* uu k* 
?.» t »... i«, js » 
*•»♦   ».»» ksllStk. 

il m&ï 
I.» I 10... Jet H» t 

S.S04 t.. i*t ma 

8... A   8.5« le« 800 k. 
10,.. A   .... le» MO A. 

FEUILLETON N» 1. 

j. SWaf) fl dVirltt 

L'ANNEAU 
DÛ 

MEURTRIER 
U ahaunl du rtittlrlr« 

1W ét*M »n m««Tai»eiit dans le ehàiea» 
du ii h ii»<r aUTi» d«Ma Rooca. BAti »ur 
UD tâcher à pi«, pra« d'un« ttai« paisible, 

i»ul l*fs cbfH clé la CorSe, ce chat*?àù for- 
~% une i«Äl»r*H»a inaccassiblt at un« 
fcaUon aAréaubie P^r •* voisiDage de U 
' m é* *ôf*ti t|rtdj*u«»*s : l*i -^rarn**»« 

:itan« aMci« ainiiaient à cothtbattr» ><•* 
ux caroa»i-n cniand ils ne sa n«a»u- 

ßt pas avec les hwniues. 
i b>aut d«s tows Au «hataau, d*M sol- 

lliAA !rtitiwt!»*Trt*t cheCchaîçnt à découvrir, 
ami1, rimnwnsité d« I» "»«r, fca vail« et 1« 
tkfttlre ü» Ifmr teigiVur, dont ils »avaient 
la proename arrivé«. Us n« détournaient 
WiîW Y*tt* tÄ la rhrir que pour lanc*?r de» 
w»ai*Js LrritM stif le chatrfau du sei*yneu-r 
A^atino AafMlU. q»* dominait une colli- 
ne voisine Quel trLst« événement avait cau- 
wé toux iuaine ? C'fst ce que nous appren- 

du.ieij 

dra la conversation qu« nous pouvons §ur- 
prenclTe entre Maria, sœur de Silvio, et 
Oita.ia, sa gauvernanie. 

Maria est assise uu fond d'une allée de 
grands arbi«s, dont le sombre aspect con- 
vient au chagrin qui pénètre »on âme. Ot- 
tavia, surprise de cette douleur, qu'elle 
s'effare« de caJiner, lui exprûn« son fcton.- 
neinent en ces tonnes : 

— D'où vient cet air stOucLi'Ux, ma. bonne 
mntlj-esse, lorsque tout nou» itivfate à la 
joie ? Le soleil »'««( levé plus rudieux pour 
éutelrar ta be*au ji>ur ; If? chunt dfs oiseaux 
est plu« ravtosant et foifu* une harmonie 
prtBfiM cMaaate : r*e figues duu««tn«nt 
agli«tos s« font entendre avec un charmé 
■ ouveau, e*t eHea portent le navire uè 
noire seigneur Silvio ;. toute la nature 
prend part 4 là jo*e que nous Éprouvons» 
de twroir votre frère ; v»us seule paraiaaei 
«tinstée. 

-» Clwl en *âin, répondit Maria en sou-* 
levant péniWemenl la tète, que je m'efforce 
de goûter quelques instants de repos. 

— tjueiles sont ces peine» que j'ignore ? 
feUes sont done aussi secrète« que cuisan- 
tes ? 

— Ton affection et ton dévouement ont 
droit de s'étonner de mon »iience, chère 
OUavia, car j'ai pour habitude de ne te 
rien rachef. Le croirais-tu ? le chagrin vio- 
lent qui s'est emparé de moto Ame prend »a 
aoisrce dan» le retour de mon frère. 

— ßereit-U possible ! 
— Mon  frère   ne r«?vi«nt   en   Cofrse d;ué 

?our   exercer  de santrlahtes   représailles 
ontrP Agostino quo j'aime. 
— Que vous aimez ! 
—■ Cet aiuö'ur est né presque avec flot», 

il a graxidi ù l'insu de nos i>arentt3, à l'insu 
d« noue-nienies. 

Te rappetles-iu l'heureux temi>s qui vit 
le pète d'sSjgORtino et le mien tendrement 
i/tits ? Mon père reporta ensuite sur le fils 
l'affection qu'il avait eue pour son ami. 
Beaux jours, voua avez fui, hélas ! et peut- 
êti e san« retour ! 

Nous ne formions qu'une famille, nou« 
nous aimions comme frère et fsosur ; nous 
nous consolions mutuellement des cha- 
grins que nou« éprouvions au début de la 
via : ifs peines paraissent moins amère» 
et les joies sont plus douces lorsqu elle* 
sent partagées. Les heure», les jours, l«s 
année* passaient sans preaque troubler 
cette doue* ex.stoftce, lorsque soudain lu 
mon de mon pète a mis antre nous une 
barrière presque Infranchissable. Le poi- 
gnard qui frappa mon pire atteignit en 
moine tempi nos coeurs. Je béni» le jour 
q\ii neue a vus naître en maudissant Lt 
fatalité uni a désuni deux famille«, où ré- 
gtiaient la paix et la concordé. 

— Le sang qui coule dans vos veine« 
ekige que vous ne pensiez désormais a 
Agostino que pour le maudire. 

— Oui, si Agostino était coupable du cri- 
me dont on l'accuse. 

— Pouvez-vuus encore en douter lorsque 
taut le f«ndatn.ne. 

— 11 m'a dit qu'il était innocent, 
— Le public he voit point par les veux 

de l'amour. 
— Que m'importent le» jugement* du 

monde lorsqu'il s'agit de défendre un in- 
nocent injustement aecusé ! 

■ C'est à la rai<*>n que je fais appel pour 
prouver lintsorence d'Agostlna,  Comjnuùt 

veux-tu qu'il ait tué noire père, qu'il ai- 
mait et respectait depuis aa plus tendre 
enfance ; qu'il chérissait bien plus encore 
depuis la perte de l'auteur de ses jours, 
parc« çu'il voyaft en lui le représentant 
de celui qu'il pleurait ; le père enfin de 
ceile qu'il aime  l 

— N'ont-ils pas eu une vive discussion, 
qui a dégénéré en une violente altercation. 
ù propos des attributions de leur» nefs ? 
Agostino ne s'est-il pas répandu publique- 
ment en menaças contre votre bien-aimé 
et malheureux père ? 

— Le cl'Une n'a pas été c«munis au mo- 
ment de la dtocussion, tnal« le lendemain, 
lorsqu'ils étaient calmes l'un et l'autre. 
Agostino avait témoigné d« bien vifs re 
grets de s'être emporté : il « mime fait 
des excuse« ; tu »ait I'll est Mèl« à M 
patole ! 

— Et votre père ? 
— Lui aussi était au r+gm d« s'être fi- 

ché a tort contre le fils de l'homme qu'il 
avail le plus aimé, de son ami tant re- 
gretté. 

— Cornaient expltquei-vaus a4oré o» 
meurtre ? Qdel en serait l'auteuf ? 

— Je 1 Ignore. 
— Mais qiie dlra-t-on si l'on apprend 

que Vous Violez ouvertement les usages éta- 
blis, I»« règles ds la •< vendetta », en por- 
tant Imé.rêt au meurlnier de votre père ? 

— N'ai» respecterons le s^ntimeeii public 
r-h nous rc-flpediht nous-mPmes ; bous ren- 
fermerons »olre amour dans notre es*ur, 
jusqu'à ce que nos recherches aient décou- 
vert le eoupabl». 

— Le seigneur Silvio vous en laissera-t-il ■ 
le temps 'r ) 

— Héla« 1 c'est la causa de ma tristesse. 
Mais s'il le faut, je défendrai Agostino con- 
tre mon frère lui-même. 

— Y pensei-vous ? oubliez-voue le carac- 
tère enaporté de votre frère ? Il pourra« 
faire retomber our vous le poide de sa co- 
lère. 

— Que je sofas victime, pourvu que j'em- 
pêche ce ccinebai où 1« malheur se dresse 
menaçant. Je vois un glaive fatal qui plane 
sur la tête d'AgortJno et qui est prés de re- 
tomber sur cftile de mon frère. 11 faut avant 
tout éviter que le sang de mon bien-aimé 
pète, qui sépare nos deux famille«, m M 
chftansje en un torrent dévastateur qui en- 
traîne après lui ou un innocent Ou mon 
frère, «t peut-être totw le» deux a la fois. 

Mais nue peut une faible femme poor 
arrêter de redoutables guerriers (... 

Si mes forces sont impuissantes, je ferai 
appel à l'amour d'Agostlno, ù I affection 
de mon frère. Mes larmes attendriront le 
cueur de Silvio. Jo Vais écrire à Agostino 
de venir au château. 

— Y pensez-vous ? Voit* voulez le aa-u- 
ver, et vous l'exposez au péril ! Ignorez- ) 
VOSM que le» vassaux de Silvio surveillent | 
activement   les   moindres  démurches    «lu : 
seigneuf Agostino ? 

— Bfl l'absence de Silvio je suis seule I 
jnftitresse en œi lieux. 0ui dtonc oserait ' 
enfreindre m*?» ordres ? | 

— Quel est votre projet ? i 
— viiK U vaillance nous sattvè ; fu'A- ' 

gostino vienne ici ; qu'il soutienne coura- 
?:eusèment le   regard de mon frère" ; «fu'il > 
asse briller aux veux de tou« son iimo- 

«»«■     •  s       I 

— Agostino est trop fier pour s'aboieoéf 
dewant un mortel. 

—On ne s'abaisse pas lorsqu'on prouv« 
son tnnoœnce injuatement méconnue. 

—• Crovtsa-Twjfi que son innocence ÉOfl 
un bouolier suffisant T * 

— SI la colère pousse mon frère à la 
vengeance, sa bonté naturelle le porte à 
r mcrulgen ce. 

Je connais à la foi« le cœur de motJ frère 
et le oœur d'Agostlno : l'un et l'autre vont 
me servir « leur réconciliation. 

— Je le désire plus que j« n'ose l'espérer. 
Atari a, étant rentrée au ohAteau   écrivit 

une lettre, qo'«n« rernlt à Ottavû «à ko 
cejaTfWnt de la pértèf ©lle-rheroe imttNlà- 
tement à Agostino. 

— Tu iemeltt«as, dit-eUe, oelte lettre è 
A«$oetino    et    tu   lui é^Dstoroo lo osoi si« 

Losjqu« Otbaria M fut oloWn«t, Morte 
retomba dans ses sombra« réftfrW.«. 

(A   êU.TfOJ; 

ßRAHINOL 8UP*HrauB A TOUT 

CHOOCLAT O'ÄlfiUÜBELLl 
CACAO  D'AKJUKBELIiK 

Dtp«H : 81 bis, ras N«iion«u, Uli.1 
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